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               Pour Nicole Ostrowsky, scientifique et amie

               S. M.

            

            
               

            

         

      
   
      
         
               Les personnages du roman
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               Célia a beaucoup d’imagination. C’est une véritable inventrice.
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               La mère de Célia.
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               Le père de Célia.
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               Jules, un copain de classe de Célia.
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               Nicole Ostrowsky.
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               Grand-Mère Yvette.

                

               ET AUSSI…

               Daniel et Karine.
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               1. Comment naissent les inventions

            

            
               Je m’appelle Célia, je suis inventrice et, une fois que les rouages de mon cerveau
                  sont en marche, c’est difficile de les arrêter.
               

               Je cherche des idées partout, j’observe, je tâtonne, je réfléchis, je renifle, je
                  touche, je sens, j’écoute, je sonde, je répertorie, je vérifie, je me renseigne, je
                  discute, j’imagine… et, grâce à tout ça et à un soupçon de chance, parfois, j’invente.
               

               Cet élan que j’ai en moi, je voudrais y rester fidèle toute ma vie. Quoi qu’il arrive,
                  continuer à inventer !
               

               Je ne cherche pas à répondre à des rêves d’enfantsen fabriquant des gadgets magiques.
                  La poudre de perlimpinpin pour que les devoirs se fassent tout seuls ou pour se télétransporter,
                  ça ne m’intéresse pas. Ce que je veux vraiment, c’est améliorer le quotidien des gens,
                  dans des domaines comme la cuisine, le sommeil, l’école, la santé, l’écologie.
               

               Avec mon ami et partenaire d’invention, Jules (qui est aussi mon jules !) nous parcourons
                  au peigne fin les gestes et les détails de la vie ordinaire. Ainsi, Ploufragan, ma
                  ville, où il pleut plus que la moyenne, m’a soufflé l’idée du chapluie, un chapeau
                  immense qui protège de la pluie et qui permet à celui qui le porte de garder les mains libres. Et ma professeure
                  de français, qui disait tout le temps « en fait » et « voilà » a inspiré le correctic
                  qui corrige les tics de langage. Je n’ai pas besoin de chercher plus loin que ce qui
                  se passe sous mon nez.
               

               J’aime les problèmes, car là où il y a un problème, il peut y avoir une solution.


         

      
   
      
         
               2. Un nouveau problème

            

            
               Depuis plusieurs jours, je suis fatiguée.

               – Qu’est-ce que tu as, Célia ?

               Ma mère me soupçonne souvent de vouloir esquiver le collège, mais non ! J’aime y aller.
                  Normal : Jules y est ! Mais ce soir, ça ne va pas fort. Ma mère prend ma température :
                  38° C. Et puis voilà un bouton, ah non, deux. Sûrement une allergie. Suffit peut-être
                  de ne plus y penser.
               

               Mais au milieu de la nuit tout d’un coup, ça me gratte partout comme si trois milliards
                  de fourmis rampaient sous ma peau. Je n’ai pas assez de doigts ni suffisamment de
                  mains pour les anéantir. Je m’applique avec méthode à déloger le désastre, région
                  par région. Pour les jambes et les pieds, mes mains sont efficaces, mais, au milieu
                  du dos, elles ne me sont d’aucun secours et on n’a pas de gratte-dos à la maison.
                  Dommage, j’aurais bien utilisé une de ces grandes tiges pour soulager mes démangeaisons.
                  Je descends à la cuisine prendre une fourchette à long manche. Je me gratte avec…
                  jusqu’au sang ! Mais dès que je traite une section, une autre se manifeste. Je suis
                  tentée de réveiller ma sœur ou de téléphoner à Jules avant de décider que la meilleure
                  solution est de dormir en espérant que le champ de bataille s’endorme avec moi.
               

               Dans mon lit, je compte, non pas des moutons, mais des insectes que j’imagine en train
                  d’envahir mon corps. Puis je respire fort : inspire… expire… Je me répète cent fois
                  une phrase que j’aime, comme une prière. Et puis je découvre que c’est le matin et
                  que j’ai dormi malgré l’invasion.
               

               − Ta peau est tout éraflée ! Et tu as plein de boutons ! s’exclame ma mère en me voyant
                  au petit déjeuner.
               

               − Je me suis grattée toute la nuit, je réponds.

               J’inspecte mon corps. Ma mère a raison. j’ai tellement de boutons que je ne parviens
                  pas à les compter ! En voyant toutes ces petites collines rouges sur ma peau, j’ai
                  le déclic :
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– Marie Berger a la varicelle !

               – Ah bah, ne cherche plus, c’est ça ! s’exclame ma mère. La varicelle est extrêmement
                  contagieuse.
               

               – Il ne faut pas que tu me touches alors, ni toi ni personne d’autre.

               – J’ai déjà eu la varicelle. On ne peut pas l’attraper deux fois.

               – On appelle le médecin ? je lui demande, inquiète.

               – Non, repose-toi. Ça va passer.

               Maman évite les médecins. Sa philosophie médicale consiste à croire que tout passe.
– Je vais t’apporter de l’huile essentielle. Il ne faut pas trop te couvrir, la chaleur
                  augmente les démangeaisons.
               

               Maman et ses huiles ! Elle pense que ça guérit tout…

               Elle part au travail en m’avertissant :

               – Et il ne faut surtout pas te gratter !

               Facile à dire ! Mais bon, merci maman ! Je sais qu’elle a raison et je ne veux pas
                  avoir des cicatrices toute ma vie.
               

               Si je mettais des gants ?

               Je reste au lit avec mon téléphone et un roman. Je réponds à Jules qui me demande
                  où je suis. J’envoie un SMS à Marie pour savoir comment elle va et je l’informe que,
                  moi aussi, j’ai la varicelle.
               

               Et puis je me mets à rêver d’une nouvelle invention : une sangsue qui calmerait mes
                  démangeaisons. Ou une sangsue qui me gratterait et calmerait mes démangeaisons ?
               


         

      
   
      
         
               3. L’incubation

            

            
               À midi, Jules me téléphone.

               – Je viendrai voir la malade après les cours, m’annonce-t-il.

               Je m’affole.

               – Il ne faut pas que tu viennes, tu vas attraper la varicelle.

               – Eh bien, j’aurai la varicelle ! Il vaut mieux l’avoir maintenant que le jour de
                  notre mariage.
               

               Il me fait rire. Rien ne l’effraie.
               

               J’en profite pour lui demander, pleine d’espoir :

               – Tu as un gratte-dos chez toi ?

               – Je t’en achèterai un en route. J’en ai vu pour deux euros.

               Après avoir raccroché, je lis un moment, et puis je m’endors en oubliant de manger.
                  Le luxe de la paresse me garde au lit jusqu’au moment où Jules arrive.
               

               J’essaie le gratte-dos qu’il m’a apporté, mais ça me semble trop violent pour mes
                  boutons.
               

               – Tu vois, Jules, j’aimerais inventer une sangsue en caoutchouc avec des piles dedans
                  reliée à une télécommande qui géolocalise les régions qui démangent.
               

               – Je pense que ton idée est au-delà de nos connaissances et de nos compétences…

               – Allez, restons positifs et optimistes !

               – Et réalistes !

               – La réalité c’est quoi ?

               – On peut travailler sur de petites inventions, mais pas des inventions qui exigent
                  une grande connaissance scientifique et technique, Célia ! On est en sixième !
               

               – Tu penses qu’il y a un âge pour inventer ?
Jules ne veut pas me décourager alors il se tait. Il reste encore un peu et
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